
l'ierre-A niable de Bonne naquit à Montréal le 25 
P?™*" 1758 du mariage de Louis de Bonne de 
'] 'x e’ .^evulier, capitaine au régiment de Coudé, et 
de Marie-Louise Prudhomme. Le gouverneur de La 
conquière était son grand-oncle.

Son père tut tué par une bombe pendant le siège de 
jnebec en 1759. (1) Madame de Bonne se remaria, en 

lut), à Joseph-Dominique-Emmanuel LeMoyne de 
Longueuil. C’est lui qui protégea le jeune orphelin.

l’ierre-Aniable de Bonne termina ses études au sé­
minaire de Québec en 1776.

Le 24 janvier 1780, il présentait une pétition 
gouverneur Haldimand le priant de lui accorder une 
licence d’avocat. (2) Haldimand se rendit à sa deman­
de le 14 mars 1780.

Le 29 décembre 1791, M. J.-F. Cugnet, secrétaire 
trançais et traducteur du gouverneur et du Conseil du 
bas-Canada, alors malade, demanda au gouverneur et 
<tu Conseil de nommer M. de Bonne son assistant. Ce 
dermér agit comme tel pendant quelque temps.

M. de Bonne fut député, de York de 1792 à 1796, 
puis de Trois-Rivières de 1796 à 
Québec (comté) de 1804 à 1810. (3)'

Le 8 février 1794, M. de Bonne recevait sa nomina­
tion de juge des Plaidoyers Communs (Common 
1 leas)., Le 16 décembre de la même année, il était 
nommé juge de la Cour du Banc du Roi pour le Bas­

ai!

, et enfin de

(1) Bulletin des Recherches Historiques, vol, VI, p. 277.
(2) M. J.-Edmond Eoy a publié celte pétition dans 

Histoire du notariat au Canada, vol. II, p. 125.
pp' bSb i^esjiU'(iins> Guide parlementaire historique.
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